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.sutr résentée au'g r e .eurs à écu: gu'ils nbtiennent de .rot peut-ètre enn d6rés et régles de suite
dant que le. prix des terres. du Saguenay, leur exportation en.Europe. Le prix du bl6 "parles iinisires de Sa Majesté,oi pourra
fixé à, trois c/elins Pacre fut réduit à et dela danslesEtatsdel'Estpourla farine Irouverinutile-et supérilu que le conseil
trente-six sous; Le gouverne:nent à pris consommation int6rieire est souvent.beau- exécutif actuel fasse encore des représenta-
cette requête en considération, et a répon- conp plus élevé quil ne l'est en Canada tions. Le méiornndum produit par Pins-
duqu'il accordait les magnifiques et fcrtiles pour l'exportation;; quind ce cas arrive, pecieur-géinbral nvec l'approbation de sus
jerres -du Saguenay à in celin Pacre! il sraitdPun avantage»inmmense aux culti- collègues,et transmis par Votre. Excelle
Cet-e conduite du; ministere. actuel, est vateurs canadiens, s'ils pouvaient trans- ce, a montré -u gouvcrnement dle Sa MAu-
bien, propre à mériter la confiance, gt Pes- porter leurs .prodits pour.la consommation jèsté que le conseil exécutifactuel concour-
time des vrais amis de la Patrie, dans les Etats-UÜnis. Ils sont cependant re dansles opinions ¯xpriméeý s par la legis-

empêchés de le.faire par un droit protec- lature; et cette représentition il le fait à
a . commence, a coupeidu bled, dans teur d'unquârtd'6piastre par niinot de blé. Votre excellence plus dans la vue (le dé-

pluseurs paroisses 'dui district de Montréal., On a fait des efforts dans les Etats-Uni rqire l'objection qu'on pourrait tirer de l'ab-
Les pois de la récolte de cette année ont dl cr d
a pit e a-aréolon de. cett uni s .e otpour abolir ce droit, niais les avocats de sence d'un tel document que nns: la cro-fatrleur apparubon s l'abolition ont été défaits par. le cri de pro-. y-nce qu'au temps présent les mesures en

Montréal et dé Québec. .èpu l ! . .imtection de la part des. fermiers américains, progrès pourront être pour le présent mate-
Oii nons informe que dans plusieurs pa- et rencontreront aussi de la illiculté, sur la riellenient modifiées par l'importunit6. l:i-

roisses au-dessous .de Q.oéUei, les vers c clause de la nation la plus favorisée " térée dela pnrt de la colonie. Il n'est ce-
caisnt beaucoup de do ndans letraiés avec les .uissanes tran pendant pas improbablé, que, dnis le pro-

gères i faire une relaxation .cn faveur du grès de toute nmesure proposée par le gau
(De L'Aenir.) vernement de Sa Majesté, il y aura do.Nu .bnisd .: Canailaexigeaituie, faveur senîiblable pourvir2PrN\os abonnés de Québee et les prsonnea sur P oppositioný de la part de ceux qui *fe pen-:désireraient le devemir, sont priés d faire nuention toutes les nations avec.lesquelles ces trai-

que M. F: X. Julien vientd't 're nommô agent du tés existaient. On pense quesi la libre -sent intéressés à conserver le reste de pro-
jounal pour cetle ville. Ceux ?ul ne. le recevront tection accordée par les lois de naviernùopasrégulerementson-ridee avertir fin que virmtion du St. Laurent était offerte au e -

nous.puissoy rgmde..néian n eorpu le gouvernemlent sera probablement satie-hoa u~ia ~ ~ ., gouvernement américain, en retour pour faitd-'ai-oir l'assurance qjue cette. prtectioni
S l'abolition du droit protecteur, l'une de ses

]Loi de Navigation. mesures étant co-existante. avec Pautre, la est purcment nominnle, sanr fin avanta-
. .geuse, et de z-avoir qu'en Canada on recon-

Suite et fin." législature américaine, sur cette conaidé- . - -
Mait déjà que son effet est praulquîement etLes a'r de1,Oie- ration, serait portée à abolir Iledroit protec- .Les marchaids américains de 'Ouest - - .grandementnuisible. Silecommerce con-o iîoî1tp iraes teur ; l'abolition étant une matidre de tr- tinue 'trcentrninédes.caux canadiennesont sune doute. hutte de pouvoir faire usage...tnedtretrnde.aucndeneCIfé 'réciproque, tailte difficulté survenant vr

di la voie facile du St. Laurent. . Si. leurs verstes canaux et les ports des Etats-Unüsaiseau po1aien des r à . dansl'arrangement pour régler les relationsvssealux pouvent descendre à Montrénit lus propriétaires do vaisseaux anglaiscommerciales des Etats-Uniq avec les paysaet a QuébcC pour y rencontrer des vais- auront à entrer en compétition avec
ns ou étrangers qui pren- tranges pourrait étre prévenue. Aini les étrangers dans les ports de ce pays;deaux leiCandaees

draientleur fret pour 'Europe ou aillqurs, deuxs'ils peuvent le faire là avec sucés, ils peu-
ni pense quil se ferait immédiatement par grandeent iteressé, peuvent être obte- vent le faire aussi dans'les parts. du Cana-
le Caada uim commerce trés étendu et nus en mdme temps uv Pitéret que les -da; si non, ilest évident que sous 'les cir-
t--' .avaîintagelx. Les vaiaoeaux uniéri Américains reconnaissent avoir dans l'un; constances présentes le conmmerce du -Ca-
eains im:aiit:nmant con'ifés dans ¯la lia- et il.y a raison-de croire que cela n'est pas ntada ne petit souiteuir le naiintien d'un ipd-
vigationl . des lacs et de la -partie s ue simple supposition, mais que ç'a été nople voulu par la loi ; et si la prétenduo
rieure, du- t1ive, p.urraient alors venir l'opinion d'hommes marquants- dans les protection doit seulement opérer la dései-
à un port d'emiarquement pour la Etats-Unis, qui sont les avocats dés princi- lion les cités ce des parts de mer do
nir, saas changer leur cargaikon de vais- lies lu free-trade, et qui pensent que les cette province, Ynins servir les intérêts do
seau. On ci-oit par anticipation qu'une objections populaires à l'admission du blé propriétaires de vaisseaux anglais, il est à
grande partie des importatiolns pour le Canadien sous les mènes termes qule blé espérer que les restrictions inutiles, ii in-
Nord-Ouestdes Etats-Unis se forait par la Américain est admis ent Angleterre, e- conciliablesuivec l'abolition des droits pro-
môme voie; et ainsi, aulieu de voir les ports raient détruites en permettant aux -vais- lecteurs eniveur des yroduits canadiens,
du Bas-Canada désertés on les -verrait seaux Américains la libre navigatioi du St. seront de suite enlevées.
devenir des entrepôts de comimierce, des- Laurentau-dessus de' Québec. Les avi- Qu'une grande partie des produits d'ex-

tinée que lotir position sur le grand -fleuve scurs présents do Votre Excellence dans portation du Canada ouest, probablement

le l'Amérique du Nord semble leur avoir le gouvernement de cette colonie, ont, sur du beaucoup la plus graide partie, est en ce

faite. Les ianienlses travaux dut- St. Lau- leurs sièes dans le parlement provincial, moment en route pour let¯ ports îles Etats-

rent au lieu d'être inutiles et sans profit, à et au miiieu d.2 leurs co-suljeits en général, Unis; que bien peu est attendu à Montréal;
caum das dispositioas protcetrices qui uc exprimé les vues ci-dessus cposées. La que les canaux constriitàstir le St. Laurent

produisent aucun avantage nulle part, de- législatuire a énoncé les mêmes opinions surit presqui'inutiles ; que' les vaissenur

viendraient:unc ~source dl erichesses pour presqu'unanimlemenit, et les sujets Cana- d'importation venaiant à Montréal pendant
le paya épuisé par les dépenses qu'ils oni diens dle Sa Majesté ntendent. avec un cette saison n'ont pas leur pleine cargaison

entraînées. . grand espoir d'en obtenir des rsultuts avaln ordinaire ; que les prmciples importations
Outrelesujet de la liblre navigation¯du tageux, les mîîesulres que, suîppiosent-ils, le de sle-Canada oiest,su font maintenant

St. Laurent àl'ouest de Québec, que les gouvernement de Sa Majesté a cin contem- par les Etats-Unis; que le commerce de la

américains désirent avoir, il est encore plation relativement.au commerce. et--à la cité de Montréal, en conséquence, diminue

cLez les cultivateurs caiadiens, le désir navigation en Canada ; voyant que le -gou- rapidement, ionobstant l'ecroissement ra-

co-respondani de pouvoir sosèrvir des m'r. vernemlent de Sa Majesté se propose; d'in- pidîe dans la consonniatiot et lmiiortation

chis amricains quantd ils leur offrent: des traduire dans la loi des changements qui se- en Canada des articles importés, autrefois


